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Montbéliard FF1J - Festival du film d’un jour - culture - cinéma - 
événement - Aurélien Cavagnin - Florian Girardot
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Chaux Les planeurs 
remorqués par des ULM
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Belfort Une mini-ferme à 
côté du marché aux fleurs
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Belfort Centre-ville : 
les poubelles suscitent 
des interrogations
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Des conteneurs enterrés vont remplacer les bacs
au centre-ville de Belfort. Photo Hervé Haustete

Champagney Toutes voiles 
dehors sur le bassin
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Héricourt Belle affluence 
à la foire de printemps
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Ailloncourt 
Un artiste touche-à-tout 
à l’Art dans le pré
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Montbéliard Faire du sport 
avec bébé en poussette
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Étupes Les noces d’or de 
Jeanine et François Barbier
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Audincourt Campagne
à la ville : c’est parti
pour les décors
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33 petits joueurs des Jeunesses
sportives luronnes se sont initiés
au roller football, durant les
vacances de Pâques (photo

Gérard Faivre). Cette discipline,
dont la philosophie est basée
sur le respect, change les
relations : un bon joueur de foot
peut être moins performant sur

roulettes, si bien que les
frimeurs sont vite remis à leur
place…
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Lure : le roller football, 
une discipline originale

« Grain de folie » :
tel est le thème
du Festival du film
d’un jour, dont le
palmarès sera dévoilé
ce soir à Audincourt.
Les étudiants
qui y participent
ne disposent que
d’une cinquantaine
d’heures pour finaliser
le scénario, tourner leur
court-métrage. Une
vraie course contre-la-
montre.
Les étudiants du BTS
audiovisuel du lycée
Viette étaient hier en
plein tournage (photo
Patricia Louis).
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Montbéliard : cinquante heures 
pour remporter un festival
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10 ans, c’est l’âge de Florentin Philippon, qui décroche déjà des
titres de champion de pétanque à Pont-de-Roide.

10
Le chiffre

Le CCAS de Valentigney organise mercredi un après-midi randon-
née autour de Valentigney. Renseignements : 03.81.36.25.02

Randonnée à Valentigney
Rendez-vous

L’important pour nous, c’est de rencontrer les
autres participants et d’avoir les conseils d’un jury
de professionnels.

Aurélien Cavagnin, étudiant lyonnais,
participant au Festival du film d’un jour

La phrase

La section Ascap Roller organise
demain, dimanche 12mai, la 5e
édition de la Roll’Ascap et handisport.
Le rendez-vous est fixé à 8 h 30 à la
salle omnisports de l’Ascap, rue des
Vosges àMontbéliard (à proximité du
CE Peugeot). Au programme : trois
circuits de 10, 24 et 44 km. Les inscrip-
tions sont encore possibles sur place,
le jour de la compétition. Renseigne-
ments à l’Ascap, 4 route de Grand-
Charmont àMontbéliard ou par
téléphone au 03.81.95.27.68.

Social Infirmières 
du CHBM en grève 
à partir de 20h 
ce soir
A l’appel de la Coordination nationale
infirmière (CNI), la filière sera en grève
à partir de ce soir 20h et jusqu’à
demainminuit sur les deux sites du
centre hospitalier Belfort Montbéliard.
Au cœur des revendications : des
mesures concrètes pour l’amélioration
des conditions de travail, la définition
de ratio infirmier au lit du patient et la
prise en compte de la pénibilité de la
profession infirmière avec le retour à
la catégorie active en fonction publi-
que, une bonification d’un an tous les
5 ans et son élargissement au secteur
privé. « Il est impératif de garantir un
seuil de service minimum permanent,
de garantir les remplacements et donc
la sécurité et la qualité des soins. Le
quotidien des services de soins, à
savoir le gel des recrutements ou les
restructurations de services, les
changements d’horaire de travail
entraînent des contraintes de travail
extrêmement difficiles. Cela influe sur
la santé des personnels, majore
l’épuisement professionnel et donc les
absences », explique Nathalie Depoire
de la CNI.

Montbéliard Roll’
Ascap inscriptions

Sur le campus désert
des Portes du Jura,
quatre équipes sont
à pied d’œuvre pour
relever le challenge :
réaliser un court-
métrage en cinquante
heures. C’est le Festival
du film d’un jour
organisé par l’UTBM et
dont le thème est
« Grain de folie ».

Dans la courette de l’Edim, les
régionaux de cette course contre
la montre, cinq étudiants du BTS
audio-visuel du Viette peaufinent
une scène. Un médecin, une
femme de ménage et un marin
dans l’enceinte d’un hôpital. Le
décor est réduit au strict mini-
mum : un banc, un fauteuil rou-
lant. Les costumes aussi : une
blouse blanche pour l’homme de
science qu’incarne Nicolas Giudi-
ci, le scénariste. « J’avais déjà le
scénario dans la tête avant d’avoir le
thème. J’ai écrit l’histoire d’une folie
ordinaire mais profonde », dit-il, en
présentant une page manuscrite.

Compter sur les
imprévus
« Il n’y a presque pas de dialogues.
Les acteurs font passer les émotions
par le non-dit. Ce n’est pas un pro-
blème, car Nicolas Giudici et Anais
Girard ont fait du théâtre », assure
Christophe Bonnard.

Au sein, de l’équipe, chacun a un

rôle bien défini. Et la technique
n’est pas l’exercice le plus simple.
Comme pour tout tournage, il
faut compter avec les imprévus.
« Nous voulions commencer à tour-
ner, hier, mais nous n’avons pu récu-
pérer le matériel que ce matin ».
Quelques heures perdues, mais
une nuit blanche à phosphorer
sur les moyens à rattraper le
temps perdu. « Le plus difficile est
de rester concentré sur un temps
aussi long, car on a tendance à
s’énerver vite à chaque panne »,
confie Willy Fraisse. Les pauses

restent sacrées, malgré la pres-
sion de l’horloge. « Ce sont des
moments où on peut avoir des ins-
tants de génie ».

À côté, une deuxième équipe est
en plein tournage. Un magicien
tout de noir vêtu, grand frère de
Harry Potter, s’essaie aux cartes
devant un couple. Allez savoir
pourquoi, l’héroïne tire toujours
la Dame de cœur. C’est le point
de départ de film des étudiants de
Centre Factory de Villeurbanne.
« Nous avons tourné toute la nuit.

Le rush, c’est difficile, car il faut
rendre quelque chose de propre qui
soit à la fois drôle et sérieux, expli-
que Aurélien Cavagnin qui suit
une formation de réalisateur
dans le cadre d’un bachelor euro-
péen. « L’important pour nous, c’est
de rencontrer les autres participants
et d’avoir les conseils d’un jury de
professionnels ». Verdict du jury
demain soir.

Patricia Louis
Y ALLER Diffusion des films et

remise des prix ce soir à 20 h 30 au
cinémaMégarama à Audincourt.

Festival Cinquante heures pour être des 
stars d’un jour: les étudiants relèvent le défi

L’équipe du BTS audiovisuel du Viette en plein tournage. Photos Patricia Louis porter TV ou gendarme. « Son
rôle est tiré au sort », note le
président. L’équipe du Viette
doit trouver un rôle au chauf-
feur qui est un marin. « Dans
un hôpital, il y a moyen de croiser
un marin », jurent les partici-
pants qui ont franchi l’obstacle
sans trop de difficulté.

Le thème imposé lui aussi
ouvre de nombreux possibles.
Le jury a hésité entre Deux
doigts dans la prise, Vice et ver-
sa, Attrapez-les tous….

« Tourner un film en cinquante
heures, c’est dur. Il faut être bien
organisé et établir un véritable
planning ».
Florian Girardot est le prési-
dent du jury de la 8e édition du
Festival du film d’un jour. Ori-
ginaire de Morteau, il été étu-
diant à l’IUT Services et
réseaux de télécommunica-
tions et a poursuivi ses études
dans le cinéma d’animation à
Paris VII, où il donne actuelle-
ment des cours à des étudiants
en Arts te technologies de
l’image.

« Créatives et
surprenantes »

Il accompagne les étudiants en
tournage et leur prodigue des
conseils. « Il faut que le film en-
traîne le spectateur et le surpren-
ne. Un bon scénario ne suffit pas.
Il faut aussi une belle musique qui
accompagne des images qui soient
à la fois créatives et surprenan-
tes ».

Pour corser l’exercice, le jury
impose aux onze équipes d’in-
tégrer le chauffeur qui les ac-
compagne sur les lieux de
l’action dans le scénario. Le
chauffeur doit être mime, re-

Florian Girardot: «Il faut que le
film entraîne le spectateur».

Le Mortuacien, Aurélien 
Cavagnin, président du jury

Première séance
de découverte
du «Street Poussette»,
hier à Montbéliard.

« T’es prêt, Maël ? ». Sûr qu’il est
dans les starting-blocks, ce blon-
dinet de même pas 2 ans. Chau-
dement emmitouflé, ce sportif
aux yeux bleu ciel se cale bien
confortablement au fond de sa
poussette. Et c’est parti : Tonton
Clément, juste en face de lui,
monte et descend (aïe, aïe les
triceps !), les mains appuyées sur
un banc de pierre du Près-la-Ro-
se. Maël rigole. Trop amusant, le
tonton !

Plus loin, une maman essoufflée,
en proie au même exercice, sur-
veille son bambin d’un œil in-
quiet : lui ne se marre pas. Sans
doute enthousiasmé par l’exem-
ple maternel, il se trémousse
pour sortir de son harnais et par-
tager ses exercices !

En ce vendredi glacial -manque
de chance pour les organisateurs,
qui n’ont ainsi pu rassembler
qu’une petite dizaine de coura-
geux- nous sommes à une séance
de street poussette. La première

du genre, promise ici, espère Fa-
bian Ruchs, éducateur sportif à
Profession Sport 25-90, l’associa-
tion organisatrice, à un bel avenir.
Le principe : faire du sport, à un
niveau adapté, ce qui est toujours
bénéfique pour la santé. Même si
les papas -il y en avait- sont con-
viés à l’animation, elle est princi-
palement destinée aux jeunes
mamans qui ont accouché au
moins depuis trois mois. « Cela
leur permet de rependre le sport petit
à petit, sans se soucier de faire garder
leurs enfants », explique Fabian.
Marine et Amandine, respective-
ment mamans de Lucie (un an)
et Tao (six mois), ne disent pas
autre chose : « C’est agréable de se
retrouver pour bouger un peu. Sur-
tout qu’on a bien du mal à trouver
du temps pour soi… sans culpabili-
ser de laisser son bébé ».

Unmoyen de retrouver
une vie sociale
Au programme de la séance (gra-
tuite, 5 € ensuite par rendez-
vous), qui mène les participants
de la Roselière au Près-la-Rose ?
Des petites foulées et des exerci-
ces pour renforcer, en douceur, le
périnée, les abdos, les fessiers. De

quoi ravir Aouatif, maman du
benjamin de l’étape, Jamil, 2
mois, qui ne rêve que d’une cho-
se : retrouver sa taille de guêpe
initiale. « Je veux être bien dans
mon corps pour être bien dans ma
tête », souligne cette mère au

foyer, heureuse aussi de « revoir
du monde, tenter de retrouver une
vie sociale ».

Finalement, la séance l’a prou-
vée : petites foulées et bébés se
marient trèsbien.D’autantqu’ici,

il n’y a pas de limite d’âge pour les
participants en poussettes. Pa-
rents, attention, cependant : plus
votre enfant est âgé, plus il est
lourd et plus il fait travailler vos
gambettes !

Profession Sport est une associa-
tion qui met à disposition des
animateurs et éducateurs spor-
tifs, fait de la formation, conseille
d’autres associations. Elle organi-
se déjà du street training, c’est-à-di-
re de la course, avec utilisation du
mobilier urbain pour le renforce-
ment musculaire. Comme un
parcours santé, en fait, mais ur-
bain. La pollution en plus ? « De
la pollution, il y a en partout »,
soupire Fabian Ruchs. « Là, les
bienfaits de l’exercice sont supérieurs
au désagrément qu’elle peut entraî-
ner ». Le street training (suspendu
cet hiver) a lieu le jeudi à 18 h 30
au départ de la Roselière. L’asso-
ciation, qui a démarché le service
Petite Enfance du CCAS, veut
maintenant organiser des ren-
dez-vous hebdomadaires pour le
street poussette en fonction des
disponibilités des mamans.

Sophie Dougnac
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Santé Maman refait du sport, même
avec bébé dans la poussette

Reprise du sport en douceur et… en famille.
Photo Francis Reinoso
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